
 

 
1 

 
Appel à contribution 

 
L’anthropologie face aux ruptures 

 

L’anthropologie s’est principalement attachée à saisir la vie sociale sous l’angle de la 
régularité de son organisation, de ses normes et de ses structures, délaissant quelque peu ce 
qui relève de la contingence, de l’altération, de la disjonction et de la singularité. Les 
questions du changement, du mouvement, voire du désordre (Balandier, 1988) ne sont bien 
sûr pas absentes du débat anthropologique, mais elles sont restées le plus souvent 
subordonnées à la structure (dans le sens anglo-saxon et marxiste du terme) et prises dans une 
dualité qui perçoit avant tout l’équilibre des forces traversant des espaces sociaux en 
recherche d’« harmonie ». Ainsi, face aux événements qui marquent l’histoire des sociétés ou 
des individus, les sciences sociales se sont davantage attachées à mettre en évidence le 
passage vers un nouvel état de « stabilité », plutôt que d’analyser de près les ruptures qui 
s’ébauchent.  
 
Ce dossier propose de faire porter la réflexion sur les individus ou les groupes pris dans des 
événements radicaux qui modifient profondément et irréversiblement leurs vies. Plus 
particulièrement, nous souhaitons interroger ce qui change dans la rupture, en se focalisant 
sur ceux qui vivent et doivent faire avec l’événement. Les existences marquées par une 
rupture favorisent-elles d’autres pensées du monde, d’autres manières d’y être ? Que se 
formule-t-il dans les espaces altérés du monde ? Et que peut apporter la considération de ces 
vies à la connaissance anthropologique et à l’analyse du changement social ? 
 
Le propre des événements radicaux est de projeter les individus à la fois dans et hors la 
société : en dedans, via les mécanismes de captation de l’événement par les catégories 
sociales préexistantes en charge de donner du sens (Sahlins, 1989 ; Bensa et Fassin, 2002 ; 
Delécraz et Durusel, 2007), et en dehors, l’événement radical entraînant un déplacement 
ontologique et social irrémédiable d’individus ou de groupes qui doivent se repenser dans 
l’après de l’événement (Glowczewski et Soucaille, 2011 ; voir les approches philosophiques 
différentes de Romano, 1998 et de Malabou, 2007 et 2009). Plus qu’à la gestion sociale d’un 
événement (voir par exemple Oliver-Smith et Hoffman, 2002 ; Revet, 2007) ou qu’à une 
saisie de la contingence comme une caractéristique même de la stabilité (Scubla, 1993), il 
s’agira de mettre en évidence les propositions des individus, quelles que soient leurs formes 
(artistique, pratique, organisationnelle, religieuse, etc.), qui surgissent dans la dynamique 
même de l’événement et de la rupture. 
 
L’événement radical a en effet cette particularité d’être un point de disjonction à partir duquel 
la vie se trouve redéfinie. C’est un événement qui se répercute dans un temps long, se poursuit 
parfois sur plusieurs générations, un événement qui ne s’efface pas. D’où l’attention que nous 
souhaitons voir portée sur ce temps de l’après, à la fois sur ce qui se reconfigure dans l’après 
et sur la présence de l’événement dans le quotidien (Das, 1996 et 2007 ; Chatterji et Mehta, 
2007). Nous serons également particulièrement sensibles aux contributions qui prêteront 
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attention à la réflexivité des acteurs, aux processus de subjectivation et aux créations que 
génèrent les expériences de bouleversement radical : émergence de nouveaux liens, de 
nouvelles manières d’être ensemble, de nouveaux modes relationnels, de nouveaux rapports 
au monde, voire de nouvelles pensées du monde. 
 
Il s’agira ainsi de rendre compte de la capacité de vie et d’action des individus et des groupes 
pris dans des situations de rupture, et de leur capacité de création sociale. Et de tenir ensemble 
les expériences individuelles et leurs effets potentiels sur la société, afin de saisir en retour les 
répercussions que des événements individuels ou collectifs peuvent avoir sur les épistémès 
(tout autant les cadres d’interprétation d’une société que les modes de penser le social). 
 
Le numéro est ouvert à des contributions concernant des ruptures aussi bien individuelles que 
collectives, dans différents contextes et dans différentes régions du monde, qu’il s’agisse de 
ruptures contemporaines ou inscrites dans le passé. Outre l’analyse des reconfigurations que 
ces événements entraînent dans les rapports à soi et à la société, et l’analyse des processus qui 
les sous-tendent, l’objectif de ce numéro est aussi de proposer des outils conceptuels pouvant 
soutenir l’élaboration d’une connaissance anthropologique des phénomènes de ruptures, et de 
questionner, à partir de ces phénomènes, notre approche du social.  
 

Les propositions, de 700 mots minimum, sont à envoyer avant le 30 mars 2013 
conjointement à Fabienne Martin (fabmartin92@hotmail.com), Alexandre Soucaille 
(asoucaille@free.fr) et Laurent Amiotte-Suchet (laurent.amiotte-suchet@unil.ch). Pour les 
propositions retenues, les articles finalisés devront nous parvenir avant le 31 juillet 2013. Les 
articles seront soumis à une double relecture (interne et externe). Le numéro paraitra en 2014. 

La revue ethnographiques.org promeut de nouvelles formes de production scientifique 
associant l’écrit à d’autres supports multimédias. Elle encourage donc les auteurs à mobiliser 
différents matériaux (documents sonores, photos, vidéos, etc.). Au besoin, les membres du 
comité de rédaction peuvent fournir une aide technique pour l’exploitation des matériaux. Le 
numéro 16 de la revue contient quelques exemples de format d’écriture originaux 
(http://www.ethnographiques.org/-Numero-16-septembre-2008-.html). 
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